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À AONSEIGNEVR 


L'amour de mon Roy ieune d’ans, &neant- 

moinsgranden efperance par fes vertus pater- 

_nelles quireluifent en luy,labôte finguliere de 

_ la RoyneRegentefa mere, quifurpafle celle de 

Trajan, l’affectio que ie recognois vous deuoir: 

a caufe du degré,que voustenezaufans Royal, 

& la charité queie doiscommeFrançoisnatu— 

relàmapatrie, que ievois maintenantcomme 

reduice fur le poinét de receuoir &ouffrir de 

grandes fecoufles de guerres ciuiles, qui font 

pournous rendre le ioüet des nations eftran- 

eres, lefquelles n’ont que trop prins de plaïfir 

. anosfpectacles tragiques, m'arrachent ce dif- 

coursauec les larmes, nonobftant la reuerence 
| 
| 


dontie fuis retenu par la confideration & re- 
| {pe&devoftregrandeur, & me conftraignent 
malgré moy, de vousreprefenter, ou pluftoft | 
ramenteuoir, que fuiuant les maximes des plus | 
grands & plus excellens politiques, comme 
vous fçauez trop mieux: Il n’eft en fai d’Eftat 
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jamais loifible de forcer fon pays, non plus que 
fes parents, aux replements:& reformations 
necellaires mefmescontreles plus grands de- 
lordres; d'autant quela force deftruiétla liber- 
te desgens, & que nul nedoibes’entremettre, 
ny fetrauailler plus auantpour le bien public, 
que le peuple n’a pouragreable, Car tourairf 
qu'il feroit fort eftrange deconfträindrequ és 
qu'vn violentement, ou foubs peine de mort, 
à procufer fan bié particulier & receuoirä ceft 
efbe& laloy d’autruy;-de mefmes feroit-ilaufh 
fainsapparence deraifon de guerroyerle peuple 
pourle bien public d’iceluy:parce que lereme- 
dénédoibtiamaisfufciter vn plus grand mal, 
queceluy pourlequelileft ordonné, veu qu’il 
feroir autrement inutile, vain, & dutout fans 
ele. Ettourainfi quel'inuention du Meéde- 
cin, qui pour mettre fin à la maladie, cher- 
cheroit lamort du malade par Les moyens de 
fon art, &letrawail deceluy, quiparla demo- 
litior & ruine defa maifon, voudroitfobuenir 
à l’embrafement d’icelle, feroit du cout fans 
raifon, & contrele fenscommun : Semblable- 
ment aüflida guerre ciuile ne peut pour tout 
-eftre lermede denosmaux, d'autantque par 
icellé eux qui pourroient en aucir donné le 
fubie®,. comme plus puiflans feroient mis à 
couvert, &les innocens, qui.n’en peuuent 
mais, feroient du tout opprimez mferable- 


9e 
ment, & plus griefuement affligez, qu'ils ne 
‘font parles delordres, dont vous vousplaignez 
maintenant, Surquoy femble fort à den 
-raifon dupäfteur, qui fe plaignoït à bon droit, 
dequoy les facrifices d'Hercuie, que la Genti- 
lité croyoit eftrele Dieu rutelaire des beftiaux 
contre l'iniure des loups,neluy mangeoïent & 
confumoiént pas moings de moutons & bre- 
bis que les loupsen euflentfceu deuorer, bien 
… qu'illuy fuft indifférent, lequel des deux vinta 
fcpreualoir de fon dommage: Join& qu'il eft 
cncores plusodieux de receuoir le mal & lin- 
sure deceluy , donrondoitatrendrelebien, &c 
laproteétion contrel'iniure d'autruy, que de 
receroir le mal d'vnautre.C’eft pourquoy Pla- 
on diét s’eftre coufiours abftenu des affaires 
publiques d’Athenes d'autant quele peuple de 
fon temps eltoit fi mal fai&, qu'ilne pouuoit 
eftre regy par raifon & par perfuafions, & la 
raifon, &japieté ne permettoient nullement 
deleranger au deuoir par la violence. Ce que 
les plus fages d’entre les Romains ont fuiuy 
Jlorsimefine de leurs guerres ciuiles, recognoif. 
fans qu’il valoit mieux laiffer pluftoft perir l'E- 
fat de fon mouuement, quedele violenter ou 
rafermirparvoyesillicites: Cars’il n’eft point 
Joifible de faire mal afin que bien en aduienne: 
combien moinseft-il loifible de faire de plus 
grands maux pour en euiter de moindres?Lors 
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reux,nytoufioursarreftéfurlesmefmes moyés 


ny furles mefmes propofirions & refolutions, 
ainsfortable pluftoft aux miferes du temps,& 


mefmes quilspèuuent parautres moyens plus 
Plaufibles receuoir leremede, lequel en matie- 
re d'Eftat ne doit point eftre toufioursrigou- 


CORRE 


fuiuantles occurences d'icelles changé par le 


-dexterité de ceux qui font en charge du gou- 


vernement:Et defaiétles plus grands hommes 


d'eftatonttoufioursen l’adminiftration publi- 


que blafmelopiniaftreté. Car toutainfi quele 
pilotedoibt par fa prudencecedant à la tépefte 


gauchir & deftourner par voltes fanauigation | 


& fon voile fuiuant l’orage,pour gaïgner fans 


danger le port, eñcores qu'il-n'y puifle sie 
arriuer tout droit & fans circuit, plufto 
fopiniaftrantä fa premiereroutecontre la vio- 
lence desvents, courre fortune d’vn naufrage: 


Pareillementau souuernement del’Eftat, on 


doibt bien toufiours auoir la mefime fin, & met. 


me vilee, mais nÔ pastoufioursrereniries mef- 


mes moyens pour y paruenir: notamment lors 


quelesinconueniens notables ne le permertét 


point. Etiacçoirquecesmaximesfemblentn'a 


uoir lieu, ficen’eltés souucrnements populai- 
res, dont toutlin Élu peuple feulemet, 
&nonésEftats Monarchiques, donttoutlin- 
cereffemblepluftoftregarder la perfonne du 
Prinçcefeul, &defesfuceefleurs,quelecorpsdu 


peuple:Neantmoins ioferay dite, que ces ma< 
ximes sôtencoresveritablestoutafaitésEftars 
. mefmes Monarchiques, pour le regard de ceux 
. qui n’ont le gouuernement-én main , lefquels 
parainfifans commiflion , ou charge legitime- 
ment donnee. ne peuuentfeformalhfer dePin- | 
_ tereft du peuple, ny delintereft du Prince qui  : 
n'eftautre queceluy defes fujets: d'autantque 
Jl'inftitutio dela Royauté n'eft que pour lebien 
public, &pourle peuple fuiancla fubordina: 
tion de Dieu, quin’a crecles peuples que pour 
 {oy feulement,& pour fa oloiré. Dont s'enfuit, 
Monfeigneur, quel'intereft quevousanezc6” 
meprochePrince du fangen l'Eftat,ne peur de- 
roger a l'intereftpublic, que vous dites mefmés 
vouloir maintenir. Et par ainf laraifon ne vous 
QPn EE nullementde tremper vosarmes dans 
le fans du peuple;quevous deuez plus quetout 
autre proteger pluftoft que réfpendre, ny le 
forcer par guerres, qui ne font que deftriu- 
re les Eftats les plus florifflants, & refi- 
fter à leur felicité, puis qu'il n’eft nullement 
loifible de: forcer fon ‘pays. Car encore 
que les corpsmaladesrequierént la feignee bic 
 fouuent,& puiflentfans inéonuenient eftrefor: 
_ceza leur bien, lorsnoramment que les mala+ 
des fontalienez deleurfens , iln’en eftpas ainifi 
toutesfois des Eftats, & fingulierement des 
Royaux&Monarchiques:d'autätquele LEE 


00 rL i 
n'eftiamais creudeftitue de confeil &prudeñs 
ce,non plus que leconfitoire de lupirer:&rout 
ce qu'il fait fur fesfujects,efkrepuré faicteniu 
ftice fuiuantlabaläce de raifon &d'equité, paf : 
meure deliberation, & fans violence; veumets 
mequele Magiftrat, quoy qu'iln'ayc point dé 
pouuoirfouuérain.,vlancdeconitrainctefelon 
faiürifdiétion, & fonauthoritécontrelavolons | 
_ tédesparticuliers,r'eftpoint pourtant ef: 
faire force, qui foit durnoins contreles bonnes: 
mœurs, Er quantalafeisnee,bon Dieu,n’éftél- 
lepoint en queftion d’Éftat ennemie capitale 
delaliberté des fubjeéts, oicitoyens, 8 pure 
menttyrannique, voire diréctemefitcontre la: 
loy de Dieu, lors qu'elle n’eft point:ordonnée 
par voye de luitice,ny pour punition dedehéts. 
& forfaicts,éclorsqu'eile feftendourre la Per 
fonne des particuliers coulpables;-dont emalt 
particulier ne peut.rendre le. corps del'Eflat 
malade, ny l’afoiblir? Erpourcefte.caule plust 
quepourautrefubjer eft odieufe lamemoireide? 
Caligule,qui pourdonnercotleurafacruautés! : 
fouloit dire ,qu'ilfalloir vferdefeignee,lors que: 
l'hellebore ne pouuoit auoir ét Parquov : 
_chafcun peut manifeftement voir,:qu'il n'eft 
auilement loifible d'entrer en auerreicontre 
fon pays, ny d'vfer enuers iceluy de violence 
d’hoftilité,ny devoyede fait. Acäufedequoyt 
les hiftoires nous tefmoignét lamemoired’AlL: 
cibiades 
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| 
cibiades & Cériolanus; eftre pouriamais blaf. | 
mee pour de prefque femblablesfäits , que ce- 
luy quefiousvoyôns quafi maintenant arriué, 
fivous, Monfeicueur, par vofire pruden ce fin- 
gulieren'arreftez noftré malheur vniuertel, & 
_ nenodsmaintenez la tranquillité de l’Eftar,qui 
doibtattendre pendant la minorité de noftre 
. Royplusde bien, de faueur, de protection & 
d'afhitéce de vous que de nal autre:C’eft pour- 
quoy chafcuh fe promet & prefume que vous 
vous porterez fi fagernent en voitre mefcon- 
tentement, que lepeupleneféra point deceu, 
ny fruftré de l'opinion qu’ila toufiours etfe de 
 voftre bon naturel & de vos louables defleinos 
& bonnesintentions:En quoy vousaurez pour 
iamaisdel’honneut,imitant cefte bone mere; 
‘qui pour fauuer la vie de fon fils J'aimoit mieux 
quiter du rout,pluftoft quélafaufe;quiconfen- 
toit a ladiuifion de l’enfant, & la requeroitin= 
ftamméc:parainfi donnant au bien public,qui 
vouseltenrecommendation voftre;particuliéer 
intereft, & vous defpartant des reflentimens; 
que vousauez contre des particuliers, pour la- 
mour du general, &iméfines pour lerefpe“t du 
Rovy,d’autant que la caufedesvnsnepeut bon 
nerent en vnfaiét publique fe feparer de celle 
desautres,vousacquerrez plus de gloire quene. 
feirent iamais rousceux, qui parmyles Athe- 
niens & Romains ; fe{ünt denouez voléntaire- 
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nent FAT lebien dé leurs citeswalté plus, te 
tous ces grandsRomans, quipour n'enfanglä- 
ter leur patrie, s’en alierent vuider leurs diffe- : 
rensen Grece paï trois diuerfes ouerres ciuiles. 
Mais au côuraire, fi vous 1ettez iamais la guerre | 
ciuile dans Ja France \dequoyDieu vousprefer- 
ue, vous n’alienez pas feulement les cœursdes 
” François de l'affection, qu'ils vous porrét natu- : 
 rellemnent,maisencores vousallez vousiufciter 
 Jeursi HRBrSGAIonS E & leur haine;quelesPrinces 
ne doiuéncoullement mefprifér, mais bien eui- 

-terpar tous moyens: Etle pis-eft encores,que 
ceuxmefmes qui i feroiét hors de cefte caufe vos : 
feruiteurs en tout & partout, feroient.en ce cas 
conftrainds de porter les armes contre vous 
pour le feruicede leur Roy, ne poudant reco- 
gnoiftre que pour leur enneniy celuy, contre 
quilerambourbattroir,& la trompetrefonne- 
roitparlecommandementdéfa Majefte. Vous 
ferez donc, Monfeigneur, plus louabledevous 
releruer pour les felicitez & profperiréz, que 
Dieu qui vousa fai naiftre fi grand Prince,vo® 
peutauoir, deflinecs, que d'anticiper: par force 
d'armes furfes decrets immuables: dont Pin= 


” certitude doibrt contenir-chafcun pa deébuaif: 


Ecbien que poflible voftre delleing ne tende 
point à la guerre, comime plufeurs croyent de 
voftre bonté, neantmoinsilnefe peucfaireque 
1 ablence ep longne de voftre figualee pex- 


Le A ANS 
fonne fondee fur mefcontentement A n'app ofte 


‘tout plein de fubje& & d’occafion de remuer, 
 dequoy la potterice, fauf voftre Reuerence, 


pourra vous blafmer 4 l’aducnir fuiuant la 
_creancecommune, quivous enattribuera tou- 
fiours la caufe , n’en apparoifflant point d'autre. 
Car pourquoy faur il s’efloigner du feu pour 


efteindre l'embrafement,ou delaïffer le malade 
pour l'aflifter én fon infirmité ? Certainement 
. votre mefcontentetent prenant vn fi long 
trait, auec l’éfloignement de voftré perfonne, 


füiuyde leuees de troupes, ne peut donner 
que de bien finiftresprefomptions, & mefmes 
parle droiét militaire, le foldat qui s’eft tenu 
long témpsabfent du drapeau fans fubjeé eft 
tenu-pour deferteur. Etquoy que vous n'avez 


point éncores rendu d'acte d'hoftilité, qui 


puiffeprouoquer les armées, vous ferez neant: 


moins, Monfeigneur, fauf voftre meilleur iuge- 
ment; toufiours eftimié l'autheur de la guerre 


pour en auoir le premier ouuertle chemin & 


donnelesmocifs, veu mefnes qu'il nevous en 


fefteplusdefubieét , ny canfe quelconque de 
mefconrentement, puisque laRoyne, quine 
defire rien tant, qué le bien de l'Eftar, & qui 
n'éft pas moins tañtoft recreue de la charge 


de fon gouuernemeñt, que fuit iadis Je grand 


Atlas'de fouftenir le’ ciel, vous accorde tout 
cequevous pouuez défirer pour voftreconten. 
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tement, 8e confent aux moyens de pouruoir 
aux CODE ons, & notamment à la conuoca- 
tion des Eftacs, dont vous faites tant d’inftance, 
bien queneantmoins vray { {emblablement elle 
{oirinutile foi pour l'intereft du Roy,foitpoue 
le bien public, comme chofe,qui peut. pluftoft 
apporter < du mal que duremede. Car outre que . 


les aflem blees des Eftars ne doiuent nullement 


{e pratiquer, fice n'eft és Eftats qui font du 
moins temperez de Democratie, commechaf- 
cun fçait encores font elles de nul effet ,,& 
pluftoit pernicieufes, d'autant quetous lesor- 
dresle plus fouuent y vendent par argent, ou 
donnent par faueur leurs opinions & iuffrages, 

comme l'on a veu de tout temps, non feule- 
mentés anciennes Republiques, mais encotes 
tous lésioursés Eftats prouinciaux de France, 
qui parainfitournent manifeftementau preiu- 
dice des prouinces :ioinét que ces affemblees 

populaires ne peuuent point eftre conpolees 
deperlonnesplus capables, que le Confeil de 
fa Majefté, qui refemble pluftoft vn confiftoi- 
re de demy dieux, que d'hommes mortels. Er 
pour celte res les anciennes Republiques | 
bien que purement populaires de leur origine 
fe font d'elles mefinestemperees d'Ariftocratie 
par cftabliffement de Senats &Confeils d'Eftar: 
Cara la verité le populaire n'aiamaisefté tent 
y repute iugC jé capable » DY des honneurs & di 
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gnitez, ny du departement dessouuernemenis 


des prouinces, ny dufaict de la guerre, ny du 


faict des finances,ny des differents quipeuuent 


furuenir entre les Princes fubiects de l'Eftat,ny 


desalliances, confederations & traiétez,ny des 
expediens & moyensqu'il conuient tenir, foit 
enuers lesPrinceseftrangers,foit contreles en- 
nemis come les Grecs & les Romains mefmes 
nous ont tefmoigné , tant par leur maniere de 


gouuernement,que parleursefcrits: Et defaiét 


foubs les Empereurs Romains, nommément 
on a toufiours tenu pour maxime de n’auoir 
nullementefoardaux acclamations & voix du 
peuple, foit.en cas d'abiolution, foit en cas de 
condemntion , dequoy font foy plufieurs 
conftitutions de ces Princes fur ce fubie& : En 
quoy l’on peut recognoiftre combien eft in- 
fructueufe cefte conuocation des Eftats gene- 


raux, & faire [ugementdes effects & dufrui&, : 


que l'on en peur efperer. Mais, Monfeigneur, 
puisquela Royne volontairement en demeu- 
re d'accord, & que tout confent à voftredefr, 
tout fubie&t de mefcontentement ceffane par 
cemoyen: [ne refte plus de fubie& de vuerre, 
laquelle nous deuons plus toit deftourner 
contre l’ennemy commun dela Chreftienté, 
quife fortifie de nosdiuifions,que de la mou- 
uoir & fomenter.dans nos entrailles, qui ne 
{e reflentent que trop des precedentesouerres. 
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-éiuiles,dont les playes fontencoresfifraifches, 
que la Francene peut encores s’en releuer,tanc 
élles l’onten toutes façons nuferablement af 
foiblie. Vous Iugerez donc, Monfaigheur, - 
qu’elles fçauroient eftrenos forces lorsque 
nousaurions receu de nouuellesplayes farles 

_ premieres, qui nefontpoint encore guaries: 
Car fans doute mal fur mal n’eft pas fante, cG- 
me lon dit. Etc'eftgrand pitié, que toutesles , 
autres nations foient fi longuemet iouyffantes 

_ d’vnefi'profonde paix par tour, & quela Fran: 
ce feule par fa propre rageleur ferue de fpeéta. 
cle fanglanr & de proye, comme fi les Fran- 
çoisn'eftoient nais que pour me 
gladtareurs par Peffufiôn de leur fans lesappe- 
tits & la cupidité des eftrangers &voilins, qui 
ferendent{pectareurs de leurs tragedies ! Caril 

_n’eft point memoire,que iimai$ nation'de lv- 
muers fefoitrant guerroyee de fes propresar- 
mes, que la Françoile ; qui femble feftre pas 

moins pour leiourd’huy foubs la domifiätion: 
de Mars; queles anciens Gaulois cheriffoient 
êt reueroient' par deflus° toutes leurs autres 
faufles deiréz,que iadiselle fouloit eftre lors de: 
fon Idolatrie puifqueles facrifices,qui luy font: 
rendus par tant de frequentes œuerres, ne font 
pas moindres;que ceux du temps paflé: Ce qui: 
monftre clairement; ou quenous n’auons pas 
bien fecouc;nydefpouillélidolatriedeñosans 


giensayeuls, ou bien que nous y retumbons- 

_ infenfiblement , puis que nous fuyuons en 
effect la Religion dece faux Dieu guerrier, qui 
- nous vient à bon droict fufciter la œuerre dans 

_ nosfoyers, d'autant que nous auons mieux av- 
_mé la'faire contre nous mefmes,que contre 
l’ennemy du nom Chreftien, duquel nousfe- 
rons quelque iour & trop toftla proye, finous 
nele preuenôs d’vnecommune refolution : En 
quoy nous deurions imiter les anciens Grecs, 
lefquelsapres feftre longuement faiét la guerre 
les vnsauxautres fort diuerfement, & s’eftre 
_refpectiuementdonnez de grands efchecs, en 
fin compoferent leurs differens, & feftans ac- 
cordez tous d’vn commun accord, marcherét 
contre les Perfes leurs anciens ennemis, le. 
quelsils defirent fort heureufement foubs les 
aufpices d'Alexandre Roy de Macedoine, lors 
aufhieune Prince que vous, Monfeigneur, qui 
comme le plus grand Prince qui viue pour le 
iourd’huy foubsleciel,pouuez mieux que tout 
autre l’imiter par ces fignalees vertus heroy- 
ques, qui font hereditaires de tout temps en 
voftremaifon, non en faifant la guerre contre 
voftre pays, mais bien en vous en deportant, & 
conduifant pluftoft les forces Chreftiennes 
côtre le srand Turc, tout ainf quece gräd Roy 
furles perfuafions &remonftrances des Grecs, 
{e deporta de faire la suerre contre fes voifins, 
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&feren dif lee gen eral& chéfde es Éjcu Gies. 

ques, qu'il mena fort fagemment, & rendit en 

tout viétorieules contre ddr dis enne- 

_mys, dont il a defpuistoufiours efté comblé 


de sloire, poor infaillible dès dt 
genéreux. Se 
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